
Histoire d’âne Carte-Poste
Je soutirais d’une maladie des rognons 

et urinaire—
“ Pendant 12 ans 1 ”
Après avoir essayé tous les docteurs et 

les remèdes brevetés dont j’en.rnda''s par
ler, je pris deux bouteilles d’Amers de

“ Houblon; ”
Et je suis parfaitement guéri. J’en garde
“ Tout le temps 1 ”
Respectueusement, B, F. Booth, Sauls- 

bury, Tenn., 4 mai 1SG3.

Bradford, P. A., 8 mai 1885.
Ils m’ont gré ’i de plus eurs ma’avies, 

telles que maladie nerve.”"«, mal d’cslo- 
mac, menctrues, etc. Je n’ai pas eu un 
jour de malad e par année depuis que je 
prends les Amers de Houb'on. Toutes mes 
voisines en prennent. Mme Fanny Green.

TELEGRAPHIE étaient littéralement lebonrées, 
1 ?e tendons éi aient à nil, les vais
seaux sanguins divisés et les os 
broyés.

M, le doc! eut- Ganvreau, de 
R’mouski, a: isté du Dr. L J.O 
Svo:s, lit l'amputation du mem
bre bfossé.

REMUNERATION é'aient à nu, fit quelques pas et
■s’affaissa sans 
le sol.

Le boeuf 'ouvna envo ie sa 
" e ce :. e h., Geo-ge Keabuv, 

vo S:e-A.i ic de Bellevue, qui 
s'é(?!l élancé an saconrs de Mil- 
boume, et le blessa grièvement 
à la noi'-iue.

C r-,t alors que M. Cunning, 
ve Montré;-! d - c'a l’animal au 
,1' îc avec trio fouïclie, ce qui 
dfoouvm son attention, et [aucsi- 
_jL ou Ici je-a ,v ,e co de an.-ès 
'ci co-’ics, et n r Cidre des mc ’- 
h ’ i du co:n!'è, on Ven'raina au 
t-ei'ors du te o n.

M "'Homme a été irauspor é à
tiùtet-D’ev. C'est un Homme 

ùcuvTon 85 ? ns nui e.t m: ;e 
pi'c-e de fpmile.—L'événement de 
Québec.

Carte

Les pilules de Vallet sont le mell- 
lev remède connu pour redonner 
aux joues leor teinte vermeille 
perdue par suite de maladie; ce 
remède est approuvé par l'Acadé-*! 
mie de Paris.

connaissance sur

Mesdames, la saison dernière a 
été tellement marquée de succès 
que je crois qu’il est de mon devoir 

Vie récompenser mes pratiques. 
G\sL [ourquoi j’offre actuellement 
en vente mon assortiment complet 
au dessous du prix coûtant avant 
d’fgrardir non établissement; au 
cime effre -aisonnable ne sera 
r .-futée.

Sillet e

Mo ! éal, 12—La je:1 -e fille 
AVce iScoj"-. vus. â-O: >'o 20 au ■, 
qui s'Cj! r’in.'o'son.-"a ave-; 'fo la 
mort ir’x r.-is, v- -J:, ù L'cb’. e, 
vie tt do m,,n" "r ù ''hé •!! -1-^é ié- 
al. Le ce-) 'v lien.' » va» ci- 

o r.éte.

Amorr i»av télé&caphe
Un mt” v^e des uius rom unes- 

arcs a " é cv - b" " ces jours-ci è 
L a Le I.' -::o , o gie.

L'" mvW ve • ’"aient jama’s 
\ us ave i cé é ni!e, ma:s le 
jeu -e '.amme, IT. Haifo, éfo't 
employé an t.'lég-v.uae à Dalton, 
e 'a je.’ n ".'le. l£l!a Flt l'cs, oc- 
etmai. le me noste à otva 
V;v’cv. O \ peuV’it leu s nro- 
men ■ s de V i à leurs [b* • 'nx 
cspecT’. 11; .!s et Ella échan

gé? 'rxi des messages personnels, 
•'ste sont man's p‘nsi|dc l’âge, 
ù-s goûts, etc., lun de l'an: e 
c! on. fi l' -vr se fi’.'ve la cou • c‘ 
i.e B-urev n.nr iclég apHe. Knfi i 
ou de die-ene i les nfiou-eux 
" ,'nt e de ttvis A ce' eilet, !«•’- 
jy s au mo”eii dn iélég aphe 
e i .;/■ ■ e.iconlrés à Starke S! 
a o.i iU a so it ma és sov, v-i 

g . ù noya -,
1 i ès lacé émonie. H;t ;s cl 

sa "'m ns sont al'vsà Dalion, et 
mr: itc i’! . cb T i d et”: a .c- 
-vis sa p’- . •esp'olive.

Dans lVinba 'i ns.

iSTnne visite est sollicitée.

Mo ’ . 12—P i s la nuit de
.r. - he vi ncT.meMlle A. McDonald «•’tued1 à

H' ’
dc3 v: ’ - i.i'o ius, su - b. .r.s

•|V.-Ü: -y i. G” va f-appë A
’’O ' J VP.

{Asituurnham, Mass., 15 janv. 1886. - 1C
J’ai été très malade pendant deux ans.

Tout le monde m’avait condamnée. J’e - 
sayai les plus hab les médecins, mais il*> 
ne purent atteindre mon mal. Les pou 
mon- et le cœrr s’emplissaient chaque 
ruit et me faisaient beaucoun souffrir, et 
ma^gorge était IrLs malade. Je dis à mes 
en."an s crue je ne mourrais jamais en paix 
que je n’eusse essayé les Amers de Hou
blon. Quand j’en eus pris deux bou
teilles j’eus un grand soJlar emeut. J’en 
pr s d artres bou eilies et je fis bien. Il 
y avait ici plusieurs enfants qui v'rent que 
j’avais été guérie, et ils en prirent et c 
fu ent guéris, et ils sont aussi recon- , 
naissants que moi le ce qu’il y ait un 
remède d’une aussi grande valeur. f

Bien à vous,

t a vtt a: s?
Msi;on de Modes Parisienne

Vil HT B NONNE*. J

LOU w O , Ci! U.
oc V1 : Loi’L ' ’ cL :! r. C.’é

é ù 1 j '".: '. -tHiRIIIIN! CHARBON! De NOUS AVONS REÇU NOSf, y
n où s "i '> gsm1 r o .u .o n SOL VEAUX CHAMEAUX 1LT n <’ «1 -*p( ' V

b Cy.
NOUVEL ENTREPOT CANADIEN Je.' levé ,’"d vr «bvbnre 

ùe v',ô V a1. No' \ Dame, Mon
dai e •" Riv’-lée sc la ;v.» 

C -é où v.n jevie f vnç.-'i, Q-. 
’ l’pc, vr tl’iv de s' '(1 l’:i’:r ■ 
. la tlo.e de vc ! do P.’. .. Oa. 

vi"->o" ci rv.t h;V ) à l"li->->’- 
1 lo a "t'v. ec" < vt' > e i ' de: 

d.éjà sr-vs les c!'
L-t r ' le seum t "
.lo'e.i m- s èma de le
nsm >e à c-tomnc, et ! oné.a o » 

.-ses b-R l'Oi’.V p •ccVe. 
d 1 e Irc n no à v. le me i iiiévi- 
'bîe. Ilot -i '! r "«'lemcii t rc- 

' id. ..

Pour l’automne ; grand choix et 
bas prix. Nous faisons une spé
cialité des PARAPLUIES et -» 
PARDESSUS imperméables. 

Notre départemens de MERGE- «J 
RIES est des mieux assortis. m 

511 <loz. <le Cravate, a 20 et 25c

o ■ . r.Cobo.’ g,
"o accise fit c 
: -, le v -'is de IV-
ole et ir. b........

xalc'i'r co'lcr ve do $200 1 -
c to it au goi-vc vo ne f ■ m -é- 
V,1 eut pé i do, s 1 es llamtui s.

iL, G. DtJQTJET
Marchand de Charbon

El agent de l’asiuranue
v' ’P

Julia G. Cushing

6 PHOENIX,’’ 83,000 perdue».
“ Un voyage en Eurjpe qui me coûta 

“ $3,000 me lit moins de bien qu’une bou- 
“ leille d’Amers de Houblon ; ils ont aussi 
“ gaéri ma femme d’une faiblesse ner- 
“ veuse qui datait de 15 ans, ainsi que 
“ d’insomnie et de dyspepsie.”

M. R. M., Auburn, N. Y.

Bébé sauvé
C’est avec reconnaissance que nous 

disons que notre bébé a été gue iporm1'- 
nemment d’une constipation dangéreuse 
et d'une irrégularité des intestins par 
l’usage des Amers de Houblon par sa 
mère qui le nourrissait, laquelle qui en 
môme temps fut parfai ement rélabl e

Les parents, Rochester, N. Y.

s d 1 pc'^on. 
u. x en?e''»iSUR LE FEU, ET DE

“ L’ÆTN A”
SUR LA VIE,

So. 40, me gparke, Blec 
itaesell. Ottawa.

NJMKIR1TFILS11 crue d u N"!”»’- vine •' « n'ucu s

l'vc'p de 
Nil oi »i élevé qv: i ucmb ca
se-, n'.ipiié'és sc't ! V'ild"3 . Lt 
mo:s'.o i est du! .ci c c! P tn 

. irradie île.

I ; C/ c 12—1
No. 111 Rue Rideau.

. - , lit1 i heiv-es, le 
2tna■•q..-.'. i ’0-s 

stun us "eil 
jeie."

H-er so 
gp,xhj-) Mi'O- 
r ?" • tis imliv dai r)ii:

i* 'ue V.ù v, Mo.iLi'éal 
•* 'jrifivfi df )s )e~ egoù.3 ? « -
pi tH o '. î1 fappocha d’eu , vna sla 
vt/j d#: cea Dodo is jau'es Ica rru 
en f11 • *-.

Vers u zy liev ’es-, u ? p.X'i ansç 
oomn-enV) peut èu e le rôu?6 se 
ai've ico e à l’œ v e l.es ùt ques 
de1*.)'ees n uj do L* o«.*.oibtf-.-eiiL 
deuu- ices à unemaison e.i coosv'nc 
t on .res de D. Les dode- avaie” 
j.) u'j cKv-na,tiè f.-vepleuvoi 

révolu.

mvis i1 en Y 
Lct'uc ii a a\'<s\ r '-c:-uix e'is. 

L v^cù j r j v* tie 1?
•'in

Une visite est respectueusement sollicitée 
’ tous v ux qui ont à faire un appvovi- 
sio n nient de charbon, de même que des 
j.ersonnr s qui dési.evahnl pnndre une 
police dans une excellente compagnie d’as- 
. i ra1 ce, d -nt le.capital se chilTre par mil- 
ii’.is de niastrvs.

L. K. DUQUET.
Cl cwa 7 juin 1887—3m.

,1'iic v f-’tr» <î<* »t*i
E'iswo lb. Kc v., 

ve .’0 de sc. r , ,■ déc ut c 
,.ic c edi de i cv. EV'C c • •’ 
déjà vie ïi •<•'. •••' '«r: de 155 • .c;

12- U:f ; l u
l''“ n}.1' rvo .' ’ );> c .né 
Am ne d.3 u il a—:êvé de ü’i- 

sa vie. Mer-e i.t coma g-ie 
eu' elle l'.'U'au ab'.idviioé, h’: 

i' t;a it xavo'r ci. 'ne l’a’.uisi’.
’.'i, qv. I é. "u t Oj) jCVto pou- 

vl'e, e. • c elte ne serait jamais 
a,femme. Avec cet amo.!: ilo1)'
1 viv le ivv.vre amant r-erd.! 

-a, ,’ê'e c! >.o -fa-'t an r.v:c<de. Le 
vc t de "a is c , facile à ob'.ca 
u. c i ac’’3 a née l'vve et e t prit 
’a mo’iié et m t le res e dans sa 
nocfio pou.' se î ep-'end ’e, dit-il, 
. i lap em iève dose ne donnait 

■ 'as le ",.>T,x‘tat desi é.

e! b fo >ù n en c:L pas c r o c a • 
fe d Lde evt fo ■ née de pur s.'1Les rognons malsa'ns ou inactifs en

gendrent la pie ra, la maladie de Bright, _ —
le rhumaii-me et une légion d’autres ; C f>0 tvt'S fOTi. Le» G*f[)Cr s 
maladies skieuses et fatales, qui peuvent 
être prévenues par les Amers de Houblon, 
s’ils sont pris à temps.

Ludington, Micb., 2 février, 1885.—
Je vends des Amers de Houblon depu s 
dix ans, et il n’y a pas de médecine qu.

égale pour les attaques bilieuses, 1 s 
m.'hnpcs des rognons, et toutes les mala
dies incidentes à ce c imat malsain.

H. T. Alexander.

)r
A, VIS ' jc ->inc il hUDt'r'f? ’.e a lonifs

ce,;c H*éx onve1-X, j> n’aujor -
tl'lr1’

A vr,rl décidé de continuer à s’occuper 
il-j ht 1., arche d’enirep eneur de pompes 
lui tb es, comme par le jir.s é, M. J. Sené- 
cal, coin des rues York et Dalhcu.ie, désire 
annonce * au publb*. généralement qu’a 
dal-e du 1er ma-, 11 aura co ‘Siammem. f n 
mr-g.'sin l’asso liment le plus complot et 
\ uriv d - cercueils, tentures mnèbres, orne- 
m.'iils de deuil, etc.

Ottawa, 4 mars 1887

PMESERVEZSnbslil ■>
cei L iquex •

To n à eoc-p M i"0 a - iva au 
m,:e.i ev "u à sa figure 'v;t-

-oce : La j’asse^ 
'es IHgl'cs.-xie*‘- eu s.v Le . ''o co ^s- 

> >é *d se cv • au pU-s tôt.
^eodaol que jues minutes. o*i v t 

h ftrnUi .iien ga nés, pontrades, 
" oae:. desveudre c'a-'s l’tguftu et y 
r-aciie - les û 'iquesdu l-qu-de odo- 
r'Cd-’ant escaiadef les l>o ds gl-s- 
saüvs des excavations.

A iefave Je pevn monceau de 
'o *’ques le iOuL au g *and dél> imeiit 
de la toileiie.

Un ne vipit plus.
La uesogoe Lei'mlnneon se ret''’a. 

penauds et iiv-o'^es sans céré .*on.e. 
La leçon est Lanne.

i -ik’. es, 12 -Le goxivîrr.e- 
a n i1 ■: .i à ar.o- xlc ' înu-

Vous des mouches en achetant la
me.
elhme^i ' o rn »ven ion 
£4.S.000 ®n. J1 c: :<,ixe Cj-’. V'e i 
pou: t aüs.i.. .c le, mailos.

TOILE METALLIQUE
Chez E. G. Lavcrdure.

ce "ev la .-1 .

Monroe, Mich., 25 septembre 1885.— 
M-scieurs, j’ai pris des Amers de Hou
blon pour une inflammation des “ Ro 
guons et de la Vessie.” Ils m’ont fait ce

AVIS AU PUBLIC Glacières Améliorées, 
Pinces a Glace,

Moulins pour l’iierbe, 
Biseaux pour l’herbe, 

Poeles a Thalle, 
CHEZ

I , r,1 m ,il-1 o,i!r ■ V:n-

Pc :s, 12—L's aiucs <le i’O-
** 'ïw

blé tenir de la m-gie. la, p’ocllè Q6S de jOI '>>evv'•>. .'S
W. L. G RTER.

Si vous voulez acheter ou faire vendre 
n iot de terrain, u^e maison ou autres 

dûvt ndances, adressez-vous à
rA. B Maci>anal<l

hncanleur cl agent pour propriétés fonciè 
res, No. 111 ruo Rideau. ( Bloc Birkett) 
N. B.— Ventes tous les matins, après, 

midi et soirs

Tioiïvnlllc d'-ugeut
U.i pêche,'" qui che. cb:»it des 

ve 3, nom serve: iVnpp,' is, dans 
l'c.id.oitco'nv sons le nom de 
Eois à Que >ucl. s:tué aux li rites 
ore.it ùe la v-lie üe Montrée! a 
découverte) gratia alla te ) une 
boite -'e fe;id:.v.c en forme de 
t. -c-li.e. U l u ht mach'neV- 
D'e ltet à sa & vvde srrp 'ise elle 
co i tenait uns soa- m de f.S en 
billets de banque et vue plas're 
et 25 ce i’ s e a monnaie.

Misa veuf ai c d l'sah’o# îirie

• .lisse •»< sons

vont vi'e eu be ogne.
Tonte la ."açr le ev: la piece 

Eoïeld'en e .t en'evcc e de re 
coté, la ce. sse dn Vice -e e 
évei' ée ju. .nu"au so1, où gise." 
e i sec ion < Données, les 
déliés des colon tes veuvers 'C".

Les m 3 Ir’é-.'RX, dans 'e-s 
rrcsFcve t c, N" vaux, ne sont 
plu3 qu’à mi-hanten • et Lle;sseai 
vo’r iont re (\v\ "csie de l'; i é- 
ieu ', cl'vibë eu den: no■ 10 , Raid,l!BUkeslee,unaé o:’,'n- 

tt’iuégale g.aadeuv et béi n ces ,e acrobate, a élé v'c :me d'u-i 
pa" le p'oce1 m. • v ematique accident au cours

L’esp. ce occv é p IWe'i :e ,!:nne ascension qu’il a faite à la 
sal e p„ ait as .e» ï's’re'ut, tandis for o du co r Lé de Merci-, M*e- 

un la ci-dava-il seè îe des nvo- ,onri. 
norVons da 1" geur, d > nxofon- Un tranè.xe était a"aché au 
derr. de h-n' u" -. qui é'onnen. ba'loi et Blakcslee devait fei-e 
le publ’e. on te so "e d'exercices pentlan'

l)'!ci que'qnes semai jcc, ;l iie |>sce ?sio v Mois sonda'n le bal- 
reste a plus ion de l’ancieu fo - a e.i vn bou!)Tesavt et l’oé- 
Opéra-Con’fono, do it l’emplace o tente ayant lt ché la ba e <s 
ment lep cridea alors i’r.sneci on ira *èze allait iiitP'llibleuient 
• u':l av»R lo-sriu'"1 ra1 ùé'a.ché 5;--e p,éc >i'é dans )’c p ce s';l 

ja dins du d.v.c de Gram- , avait tais'une corde qu’il s’esi.
ea.oulée autour dn poigne!. 

Après avoir p rcon a ainsi une 
'stance d’un m'ile et demi, à 

ne hauteur de d::; mille pieds 
environ, ElaLeslee commença’.

! ir scs fo- ces l’abandonnex 
lorsque, par bonheur le b.V'on a 
commeacé à descend e. Touiefo’s 
'"infortuné aévouau e u'a nia pu 
euir juequ'à la fin de la d- cen- 
e ei esI tombé, d’une hauteur' 

de c:uq cents nieds, dans v.i 
champ de mars se brisa il les 
deux cuisses dans sa chute.

Messieurs—Vos Amn-s (le Houblon 
m’ont -été d "ne grande va'euv. 
souff.hs de fièvrs typlioides pendant plus 
de deux mois et ne pus obtenir de soula
gement que lorsque J'eus pris les Ame-s 
de Houblon. Je les leconmande à ceux 
qui souffrent de débilité et qui 
laib'e santé. J. G. St

368, rue Fulton, Chicago, Ll.

Pouvez-vons : «pondre n ccci?
Y a t-il une personne en vie qui ait 

jamais vu un cas de lièvre, de bile, de 
ma’adie nerveuse ou névralgie, ou de 
maladie de l’estomac, du foie ou des 
rognons que les Amers de Houblon ne 
peuvent guérir ?

Je

E. G. LAVEBDUBE
?>

on- RUE WILLUM.i;
ont une

OETZSX.i?
4 ■

!I£*.xris Public COMTE D’OUaW'.
■ A

Lis laitiers de cette ville sont spéciale
ment p”.;és de pt-endre connaissance de la 
clause suivante des Règlements Provin
ciaux en farce dans cette municipalité :

" Clause 10—Les étables, les vaches 
“ laitières, les laiteries ou au res places où 
“ Ion aarde le lait, seront sujettes à l'inr 
“ pection de l’officier de santé ou d'aul es 
« pei-sonnes sous la direc/on du Bureau 
«•de Santé. Les fomagiers et les pro- 
“ p iéla res de f omageries sironl tenues 
•• d'obtenir <:u dit Bureau de Santé un 
"permis >our l’exploi hlion d’iceües; et 
“ nulle personne n’aura le d-’oil de tenir 
“ un étab'issement

La lutte qui se teroilnera domain 
dans le comté d’Ottawa paraît de- 
voit être des plus favorables à la 
candidature de M Cormier. La 
journée de dimanche 
bien employee ; les o "ateurs qni ont 
adresse îa parole dans laplupa ides 
oa-oisses sont una*?imes à dire que 
ie succès de M Cormie*’ est assmé.

A ’a Uei^e Ferme, Hull, il y eut 
discours op-iiedi soienar MM. Bouf
fa/d. de Mont éal, et L-duc, en fa 
veu;* du caod'dac consef valeur, et 
pap MM. E nest Tremblay, Daudu- 
rand et Leduc, de Sai-ne-Seholas 
Vque d v cùlé de M. Rochon.

D:mancOe, il y eut nouveJle as 
cemVJée aru mûme Leu, de même 
qu’à Masbam, Téireruville, Encx- 
ingb v r»erkins Mills, Tbu-so ei 
an es e '• o'is.

A Q-'Pi-A Ai,ê Aveltn. MM. J. M. 
Mrc ong i. ri é etCov'ïie.1 Mer reo- 

i able M. Me rter.
A la Po tue ( it* «aa^’as oraleurs 

5e vateii \ MM.

Les Tirages Mensuels
ONT LIEU LE

Troisième Mercredi
DE CHAQUE MOIS.

" Ma mère dit que les Amers de Hou
blon sont le seul remède qui l’exempie des 
attaques de paralysie et du mal de tète."— 
Ed Oswego St'n.

Mon bébé maladif a é é changé en un 
gri s garçon et a éiù sorti du lit en peu de 
temps par l’emploi des Amers de Hou
blon. Une jeune Mere.

a encore été

La valeur des prix qui seront tirés
de celte nature sans MERCREDI«< celle ) erraission, laque'le s:ra acco dee 

«• après l inspection des l eux et l'approba- 
lien de l’inspecteur. Ce permis te a 

<«3 j ii aux conditions suivan'es, savoir :
• ce ; lieux devront être tenus de man è-e
• à c- quo le la"t ne soit en aucune m - 
» nivre vicie par des matières nuis;b!es et

■ capables de earner des ma'adies, toit 
p r abs rplion de ge; mes roo-biüqu'S, 

«• soit par Vio fee! ion des vaches ou par
• aucona autre cause généralemen. reco -
• nu3 comine délé.ère et malfaisante. Ces 

condition
« n rmis pourra è e révoqué par le di«. 
" Bar- au de Santé en auc n temps Toute 
" personne commettant une in Tact ion à ce 
"règlement tera pasible n’due amende

• u‘ x- cdanl pas la somme de vin3t pias- 
" :r.s."

Conformément au règlement c-dessus 
m.Ltionné, je donne av s par Fs pré enVs 
à toutes les pe”. onne- qui vendent du lait 
,i r., tvt.v inun:cipaltÀ d’ea^gi^t er levs 
ü icsaii Bureau do Santé, à l’Hôlel-dv- 
Vii.e. d'ici au 1er août prochain, afin d'ob- 
torir je permis exigé par la !o;.

Pur ordr.- du B urea a de Santé,
A. ROBILLARI), M.D. 

OUu.w 1, 16 juillet 1687.—6f.

21 SEPT. 11887
A 2 Ii# p.m., sera de< 63

mou.
11 y p Le xj.corp vo specialties 

oui r--:sic r. v e"c lugubre e; 
l'evu'è e vep.v ,cn' "o'-i.

Grande Vente à bon Marché
-----de----- COUT DU BILLET:

Première série - - - 
Deuxième série - - -

$1.00 ^lAMPE a seuDE PARTOUTcessant d’etre remplies, le 0.26cOi-. eil|’

11$8 SEMAINE SEULEMENT. étaient, uu côte <
O v)" McDonnell etBoi"T;' d, et en 
[av -vr de M. Roc’no i ont pa.-lé MM. 
i. E. T-em-hav et La-ear. M.V.

-ois-e" de ''A '-.e-Gardien 
. .01’ esse uhlée. M. Cor’

i'o i ((yniinLe Demandez le catalogue des prix,
LE SECRETAIRE,

S. E. LEFEBVRE,
19 rue SI Jacqnce,

MONTREAL.

Henry h"! ’•> , v > j '-.-nhom
me hfi v ix, ! >i3 nas, e r o'

ë. j'r.uciiesavrc 
, !.-. fo 03 ûc 

! -po i (l.X"S 
, a.loc?:- 

i -v .Cet i jfo • 
’ d ,'s n 

,":s chas 
■ i >ty-

Lampes Electriques et de fantaisie à la 
moitié du prix ordinaire. Ci1.-

à e f.a 
1 x • " v ; - d Î * La

COMPAGNIE MANUFACTURIERE

nationale de Cole,
16 0 BUE SPABKS,

OTTAWA.

avr.i a>
nue- s’y étau fait . e i ment)’’ oar 
MM Dr L?-a.'1 pelle, S. D oear et 
,los. Patry qui se reocoaircentavec 
MM. Allard et Mercier de Monir. a1.

A Saint-S’xte, M. Têtu, de Mont- 
«èah croisa U .’C lanre avec M Ma.- 
t'oeau, .-"’ssi de Mo’itvéal. Ce Le pa
roisse aonnera une majorité à M. 
Co-œier, de mû ,.e q"e Thurso où 
rassemblée a eu b aucoup de suc

t. Il- ' . *3
I ’
o ch?»fi-e

Act ! outil" «rmo A fen

La pa oisse S!e-( Vie ùn Bic, 
vfoul d'être le 'e'ù ;e d’au terri
ble accède il d’avme à feu. qui a 
foiUi causer 1 ■ mo-i de deux 
pe-somirs Voici dans quel'es 
circonslrnces s'est p -oduh l'occ'.- 
dent.

Ma-dide-a'c un jeune hom
me de 15 ans, fiis Ue rlarc L. b ie 
Va csiie p.r o’sre, c it à la chas
se e.t rou 'o^'iie de son pè.e, 
lo squ .•’percevant le gibier, il 
, ri- t son fas'd pou- f ’.'.'efeu.

Du -s sa u écipitalion, il s’em- 
na’a de lh’in» n-> : le canon, et 
1 ;nt à 'u' h-usquemen', une 
branche dhub 'C loucha, la dé!en
te ei le cor ■> ”ar il. Les balles 
s'filé,eut aux oreilles du père. Le 
malheu-enx jeune homme était 
hor-iblement blessé. Les chai s 
de la main et de l'avant-bras

fo
’.u r .

L®mm
or, s Iv". t

on de crut m- ;. v ie . - o de 
sa i)oi:,'hiea . .é .’ccrociieansom
met un i a ■» .: c • 50 pieds de 
h au! en1'.

La Campa
nie Cana- 
enne des 

Aiguilles, 46 
et 43 rue Front, Toron.o, prépare lo pa"uet 
d’éiguiih s le plus comple. et le nveux ven- 
ddble qui se puisse deJ.- r par des rgauls 
en Am r.que. Euvoy< z ‘2*> c -a/ns pour un 
tchanü.ion des nouvvn: x No. 4, dois en 
'.luche. D:s ia'o:ma.iODS accr .ipugnent 

lorsque des limores août envoyés 
dvec le prix demandé.

âül AGENTS® AVIS AUX ENTREPRENEURS
Canal du Sault Sainte-Marie- A
T PS ENTKEPRENEVRS qui ont l’intenlW 
JU tion (le soamissionner pour le’ trav.nx 
de contrrc.ion du Caoa' projeté A dire 
cons.ipL sur ?e côté Canadien de la rivière 
S-.’îte Mai-ie son; par la présent informés 
que des souminions ee-on, reçues ve s le 
mois de JANVIER prochain et que mainte
nant. jusque vers le commencement de no- 
vernir.e p-.ocbaL. est le temns le pins favo- 
rab e nom examin r la localité.

Quand ’es -lanr, devis et antres doen- 
menis seront prêts, av e en tera dûment 
doané et les Entrepreneurs auront alors 
l’occasion de les examiner et on leur fonr- 
r’ra les blancs de coumierions, etc.

Par oril

cè-:.
Qae nos a nis se rallier t tous à la 

csuse conservatrice et ils assu -eront 
Je nouveau demain, me v çto:re 
.c liante au Candida, du gouverne- 
meoi. M N. E. Cormier.

i. .-<>•.
Nous avo ’s .’ -v» 

n.’hm Uom nc . v 
v un been" -U " 

l.’cxpcsiiio.i. Le ■ 
heureux, dont i C . c ; d-'scsii ■ 
n-, est (.'ho hs M 'ho'.n-rc. C’cri 
an momut oit , don t. it du 

. fou.’rgo h un ’ c".'.t 
liant à M. Mie! æ' uoss.ifo bie- 
Ifoye, qne l'an . tlevcaa 
iout-à coup fn ■■(’"•;, ' .'.’a cor
de qui le -.viens'! c. le. n .a. 

Milhoir ne dont ira n siius

Hotel de l’Europe , u l m- 
t M '

,’'ïi (le 
ilo ce in.11-

i
1*0 Sur le plau Europée n,

I
66 & 68, RUE METCALFE, OTTAWA 

O. I*. BB3LEBR, 2?ro.
Nd perdez pas de temps ri vous êtes s?ns 

emploi. * Ec ivez.de suite à M. Cowtiy, 41 
rue Wellington E t, To onto. Envoyez 
timbres pour réponse.— 17 mai 1887—Cm.

INSTITUTRICES DEMANGEES
Lunch depuis midi à 3 hrs. p.m., 25 cts 

Dîners depuis 6 hrs. à 7.30 hrs, p.m., 30 cts 
Toutes les primeurs de la saison constam
ment en mains. Vins de choix, liqueurs 
et cigares. Repas servis à toute heure à 
deux minutes d’avis.

pi» ' .p-ON DEMANDE Les cou lssairf« d’écoles de 
Wr-gt! et N. ihheid demandent 
trois Jn«iitutrices d’plûnKes, ensei- 
goajt l’anglais et le frar ç s.

S’ad-esaer à E. Mercier. Sec.-Trés., 
G race Held, P. (j.

UN AGENT pour prendre des risques pour 
nue assurance sur la vie. Il devra parler le 

ais. S'adresser entre 9 et 10 heures au 
bureau de la compagnie “ Equitable sur la 
Vie." 27 rue Sparks, Ottawa.

U.Uwa, 25 août 1887—6f.

are,
A. P. BRADLEY, 

Secrétaire,
Département des Chemins 

de Fer et Canaux, 
Ottawa, 24 aoûtl887. 1 ■
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